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Fer, a amené l'arrestation de quatre individus 
Louis Everharde, Auguste Deoauver. Lauls T>m-
dievel et Jean Bernaeker. Voici, d'après l'iaterro-
gatoire qu'ils ont subi, comment se sont passés les 
fait* : 

Dans la nnil de dimanche à lundi rers une 
heure du matin M. D'Hermyi qui tient le Ct.fi de 
l'Harmonie dans la me do Chemin-de-Fer.était snr 
le point de fermer son établissement, lorsqu'il vit 
entrer chei lai » ° e banda d'une vingtaine d'indi-
Tidns qui chantaient * a-or<je déployée. Geai ci 
demandèrent à boire ; M. D'Hermy voyant qu'ils 
étaient ivres et que iear présence dans son café à 
•ne heure aussi avancée pourrait lui causer des 
ennuis, refusa de leur donner a boire et les pria 
poliment de sortir. Comme il arrive presque tou
jours dans ce cas, les visiteurs se fâchèrent contre 
M. D'Hermy et firent tant de brait que deux 
agents, MM. Leclercq et Docatez, passant dans le 
quartier furent attirés vers le Café de THar-
monte. 

A la vue des agents un certain nombre de ces 
individus sortirent et plusieurs d'entre eux tom
bèrent sur le dos des agents qui les avaient suivis 
dans la rue eu poussant les cris de : A bas la fo
liée, mort aux agents, vive l'anarchie I 

Les agents,croyant pouvoir maintenir quelques-
mns de ces individus,reçurent des coups de poing, 
des coup de clefs et des égralignores dans la fi
gure. 

L'agent Leclercq avait une blessure assez forte 
à l'œ'l gauche et les vêtements en lambeaux. 

Deraot le nombve.les agents durent lâcher prise, 
mais ils avaient reconnu leurs agresseurs, qui 
viennent d'être arrêtés, comme nous le disons plus 
liant. La plupart de ces individus ont de fort tris
tes antécédents. 

U n vo leur qui s e rend . — Il y a quelque 
temps, un vol d'une soixantaine de francs était 
commis chfz Mme Marie Delenx, rue Bernard. 
Des soupçons pesaient snr un fraudeur que l'on 
recherchait depuis lors, quand, lundi dans l'après-
midi,ce fraudeur, Adolphe Lepers, Agé de 28 ans, 
vint demander au bureau de la sûreté pourquoi 
on le recherchait, (in le conduisit au dépôt; che
min faisant il aurait, parait-il, avoué qu'il était 
l'auteur du vol. 

D e u x Ivrognes fur ieux . — Lundi soir, un 
cabaretier de la rue des Posés, M. Louis Lam-
fereeq, voyait entrer ch*z In) deux bommes qui 
paraissaient avoir déjà beaucoup bu dans la jour
née. C'étaient Narcisse D'halluin et Fortuné I>-
labousse, qui demandèrent une chope-. Le cabare
tier les servit mais quand vint le quart d'henre de 
Rabelais, Narcisse D'halluin refusa de payer sous 
prétexte qu'on lui avait enlevé sa casquette. 

Or, il paraîtrait qu'il était entré tête nue. M. 
Lambreeq leur réclama leurs consommations mais 
les deux ivrognes devinrent alors farieox; ils 
bouleversèrent les table?, brisèrent les carreaux, 
déchirèrent les rideaux et lorsqu'ils forent hors 
du cabaiet, ils bridèrent un panneau de la norle 
à coups de pied. On fit cherchar la police ruais 
pendant ce temps Dhallnin et Delahousse av.ia—t 
pris la faite. Lorsque l'agent arriva et cou -lata 
les dégâts commis dans l'estaminet, il vit rertrer 
ttut a coup les deux ivrognes et il les condaisit 
au dépôt. _______ 

D e u x m a r c h a n d s forains qui s'étaient ins
tallés lundi soir près de Phi ppodrome.se sont pris 
de querelle pour une question de boutique et se 
«ont insultés grossièrement. L'an d'eux, M. 
Edouard S . . . qni aurait, paraît-il, commence la 
scène en faisant Essg* du répertoire le plus gros
sier a l'adresse de Mme Monlignies, a été l'objet 
d'un rappirt. ^ ^ ^ ^ _ ^ 

L a r ixe fçrave d e la r u e du B i l s . — 
L'onv.ier Alphonse Coutsier, qui avait si biuta-
lement frappé J. b.Arcu dans la nnitde dinia/iche 
à lundi, rue du Bois, a été arrêté. Il était domes
tique à la ferme Thiers, place du Trichon. 

Waaquehal. — i-e garde-Champêtre Wanln vient 
de dteoHv.-lr au domicile du sieur Mlnne, l'Inculpé du 
vol du Knverdl, une grande quantité dcjcordes.et une 
échelle, volées à M. Louis D«planque», coruur à 
•W»squeh_I,ll y a environ cinq «emainei. 

Roodarnierte a arrêt* lundi malin, un Indi
vidu de Waaquehal, du nom de Jules Roelaod, âgé 
de 24 ara. journalier, inculpé de vol. 

_TOTJ-l^O__-_Tër 
L'affaire du B l a n o - S s i u . — M. à". Liscooë1, 

juge d'. u.'tructi«Hf, sVst reiidc à Tourcoing maidi 
matin.Ii a procédé a l'intSOTaratoire de Dsbrayne 
et l'a coutrouiè avec sa victime pais il a fait 
transférer l'inculpé à Lille. 

L'éUt de Mme Debi-uyn.iest aasai sali faisant 
que possible ; la blessure tjt profonde de 14 à 15 
centimètres et 1» ti-érison suift iot-gu», niais les 
jours d* I» blesse • ne paraissent pas êUe en iau-

_*r-
M. V.-nderstraeten noas prie de dire qu il ne 

s'est pas trouvé ave-.' Ai. I> bruyne, dimanche, 
dans la matir.ee, et qu'il r.'ant pas sorti de l'esta
minet dn «7salia—ni, teua par M. Vandeprtte, 
lorsque M. Drbrayne est arrivé, le couteau - ia 
main, pour le tuer. 

U n mal fa i teur , profitant d'un courte absence 
que Mme veuve D . . . avait faite, a pénétré chez 
elle et a dérobé une somme da 25 fr. renfermée 
dans un porte-monnaie qui était déposé sur un 
butlet. 

- . ' identité du noyé retiré, dimanche dernier, 
du canal de Konbaix, a été parfaitement établie. 

Renay a été reconnu par sa femme. Il avait 
quitté le domicile conjurai depuis un mois à la 
aoite duce querelle de ménage. 

D e u x i n d i v i d u s , léopold Blancli, journalier, 
demeurant rue Fin de la Guerre et J.-B. Barbier, 
journalier, habitant Mouveaux, ont tenté de faire 
passer une petite médaille pour une pièce d'er de 
5 fr. chez M. Henri Itouseï, épicier au Biano-
ffcM. 

La fraude fat immédiatement découverte et nos 
deux eseroc», désignés à la police, oat été ar
rêtés. 

D e s v i o l e u c e s ont été exercées snr L. D . . . , 
journalier, logé dans nn cabaret de la place T i ers 
par un sieur . .V. . ..l'un de ses camarades. H1 tint* 
a été déposée à la police. 

Cet éclairage serait étendu au boulevard de la 
Liberté et i la place de la République et très pro
bablement aussi à la place de la Gare. 

Les pourparlers sont engagés * ce sojet avec 
les deux Compagnies du gaz : la Continentale et 
celle de Wazemmes. 

EnflTetles parties du territrire qui seraient 
éclairées à la lomière électrique entrent dans le 
contrat de chacune de ees Compagnie; on sait que 
ces contrats prévoient le oas da l'éclairage par 
l'électricité qui serait exploité par elle au même 
titre que le gaz. 

B o u r s e de L i l l e . — Par décision de la Cham
bre syndicale en date du 15 janvier, les actions 
des mines de Grespin-lee-Anzins seront admises à 
la cote officielle, à dater du mercredi 16 du pré
sent mois. 

U n pari s tup lde . — Lundi soir, plusieurs 
voyageurs qui se trouvaient dans un wagon de 
troisième classe du train 720 venantde Bèthune et 
arrivant* Lille * II h. 12 ont été témoins d'un 
pari stupide. 

Un des voyageurs M. G... dormait, quand a la 
gare de Marquiliies un autre homme que nous ap
pellerons M. X.. . monta dans le même comparti
ment. 

Cet individu était en état d'ivresse, il réveilla 
le dormeur qui lui-même s'était assoupi sous l'in
fluence des nombreuses libations qu'il avait faites. 
La conversation s'engagea entre les deux voya
geurs et connaissance fut vivement faite. 

Le train arrivait en gare de Loos que les deux 
disciples de Saint-Lundi pariaient de descendre a 
la marche avant d'arriver à la gare des Postes, 
pour prendre une ehopa à l'estaminet Km-
chart. 

Le pari conclu, G . . . , qui devait descendre le 
premier, ouvrit la portière, mais son compagnon 
ne lui laissa pas le temps de s'exécuter, il prit les 
devants, mais malheureusement pour lui, dans 
l'état débriéléoù il se trouvait, il ne calcula pas 
son élan et tomba comme une masse sur le ga
zon. 

Quand le train arriva en gare de Lille,le parieur 
et les deux permîmes qni avaient été témoins im 
pari et de l'exécution firent leur déclaration au 
chef de gare de Lil'e. 

Le chef du train 720 et un serre-frein partirent 
à la recharciiedu boubommà et à une lieare 20 ils 
réveillaient le chef de gare des Pestes, tôt» trois 
se portèrent sur lo terrain entra les deux gares des 
Postes et de Loos et après avoir parcouru une 
assez longue distance, ils revinrent bredouilles. 

Ces trois iiooiuies se séparèrent, et il y avait à 
peu près une demi heure que le chef de gare était 
rentré chez lui qu'une voiture arrivait avec 
trois personjesqui était le second parieur, soa 
frère et tiuauire individu; elles vêtaient prendre 
des nouvelles do M. X . . . 

C ŝ persoLi.'jcs : vr •- urent sous la conduite du 
chef de garej-JsqaALooset ue découvrirent au
cune trace ds M. X . . . 

Dans la matinée d'aujourd'hui la police a ou
vert une enquête, mais M.X . . est (omplètement 
incoùLu as domicile qu'il avait donna et il a été 
impossib'e de M procurer de ses nouvelle?. 

II est à croire que l'homme qui a été c»use de 
ce remue-ménage se porte bien et ne se vantera 
pas Ue sa bêtise. 

parquet de Boulogne, prévenu aussitôt, est arrivé, 
accompagné de la gendarmerie de Calais et 
d'Ardres, et a commencé l'enquête. Il a fait pro
céder immédiatement à l'arrestation des trois ca
marade de la victime : Machu, Denis et Lagaize. 
Ils ont été écrouéa à la prison de Calais malgré 
leurs protestations et leurs dénégations. 

Le cadavre de Délavai ne porte aucune trace de 
violences ; l'autopsie qui sera pratiquée aujour
d'hui fera connaître à quel genre de mort a suc
combé l'infortuné maçon. On raconte qu'une rixe 
violente aurait éclaté entre lei quatre hommes" et 
Délavai aurait, dit-on, reçu un mauvais coup. 

CONVOIS FUNÈBRES * OBITS 
- - f i ™ ' * / ' « - • a a u y u i . M •-' ia 'amii.. LESTiEVfE-
POLLET ,ni i«r mbn. a-itt~tl<j&< ,,»., r».v- r .-..•• 
de lai - | art du décA rtc Dam Adèle F ore POLLET, 
déoM^ea Roubaii, le 15 janvier I»'» dans sa 50e annAe, 
admit, stiéc des Sacrements de notre mère la Sai'it'-
Eglise, u a : , : i f x « - csssHMier > rre»^t wi> :o—!r-
e n t e n i ' ' ''en • de i>i»D vviioir turf»ta- a m Convoi et 
Service aol'^n'1s jnt s a r o . t H*i. le j»arti 17 cour*iifc» * 
8 heru- (4 : -»-»»• •aint-Jos. pli, i Kouu-ix. -

la maison mortuaire, rue A cLimèle. 10' 

U n obâle T a r t a n a été enlevé de la voiture de 
M. Grimonprez, boulanger à Roncq, pendant que 
c-lui-ci faisait sa distribution de pains dans le 
quartier des Gnon*. 

LILLE 
R e v u e - u 1 6 b a t a i l l . n d e c h a s s e u r s . 

— M. le commandant Christiany de Rnav.n, a 
passé en revue mardi, a deux heures, sur la place 
de la République, le IAI bataillon de cliusse.ais à 
pied. Après la revue, le commandant a remis Us 
insignes de la Légion d'honneur à M. le capitaine 
major Lion, nommé chevalier au 1er jiovier. 

La fanfare, sous ia direction de M. Baron, s'est 
faite-tendre à plusieurs reprises, à la gran e sa-
tistactiou du nombreux public qui assistait à la 
revue et qui* fort remarqué l'excellente tenue du 
bataillon. 

R e m i s e de croix a u x n o u v e a u x c h e v a 
l i ers de la Légion d'honneur. - - Mardi après-
midi, vers deux heures, les nombreuses personnes 
•joisetrouvaientrneNationala étaient surprises de 
"oit la musique et une compigniedo 43:de ligue, 
• , • ** campagne, s'arrêter dans cette rue. 
en tenu,. . - „„ h e r , e d l . t p M n c n e l M . d e S a n t j 

mtiiiïflTX «r ^ *•— -SSi 
soas les armes tur le Champ de « - . • » — . _ _ ? 
mite de la croix de chevalier de la Leg:ou u «"u-
nenr à MM. les capitaines Bruolet et ti*B**'> e l 

à M. Sinseau, méiecin major. 
Aptes la revue dn régiment, M. de Sait: a re

mis les décorations aux nouveaux o-evalitr* 
et leur a donné l'accolade ; puis a eu lieu le 
défilé. 

A trois heures et demie, le drapi-ic a été recon
duit au domicile du litutenant-coloccl. 

A deux heures également, le 16J batvillon de 
chasseurs a pied était pasté en revue, plsca de la 
République, par son commandant M. Christiany 
de Raveros, qui a remis la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur à M. Lyon, capitaine-
major. 

Ensuite a eu lieu le défilé, qui a été aupeibe et 
les péta* vttrten ont rrgagLé leurs quartiers. 

NORD 
L'éc l ipsé du 1 7 j a n v i e r . — Le 17 janvier, 

c'est à-dire jeudi, éclipse de lune visible dans la 
région ; grandeur de l'éclipsé, 0,690, le njamètre 
de la lune étant 1. 

L'ombre de la terre dépassera sensibl ytent le 
centre de 1» lone. 

Malheureusement les hfrireg tombent nûfl pour 
les curieux, Ba f ITet, la luue entrera dans l'ombre 
à'1 h. H m.Le milieu de l're.lipse aura lieu i 5 h.40 
du matin; la sortie de la pénombre, i 8 h. 29 m. 

C'e.<t une éclipse nn peu matinale et nous crai
gnons fort qu'elle ne soit cachée par les brouil
lards ou les brames, on même par les nnsges oui 
accompagnent à cette époque de l'aunée le lever 
da soleil. 

L a fermeture d e lu c h a s s e . — La ferme
ture de la chasse est définitivement fixée au di
manche 3 fe.vrîer prochain. 

Le d é m a n t è l e m r n t de V i - L i i o l e n n o s . — 
Lt Con&eil municipal de Valcncic .jes s'est rénni 
lau li soir e! a acoepiè.moyccnant certaines mrdi-
flcatior:s, le pr. jel de convention avej l'Etat pour 
le démantèlement de T'uiiMlittl fortifiée. 

P l o m b et è ta ln . — L'itteaiion du miuistra lu 
cemmerce a été appelée sur i'emplr.i, de plus en 
plus répandu dans ie commerce, de feuilles de 
plomb doublées d'étaia pour envelopper etnains 
produits alimentaires, 

La substitution de ces feuilles aux feuilles 
d'èlain pur précédemuient employées dms le 
commerce pour envelopper !e chocoial, le sani :s-
son, certains fromages et d'autres produits ali
mentaires, outre qu'elle présente îles dangers :é-
ncux aa point de vue de la s in'é pubiiqne, cons
titue aussi un préjudice pour l'industrie nallorale 
qni fabriquait les feuilles à'etain et Y s acculait 
••__ le pays et uièoie L i'étr__f r. 

Le Comité consultatif d'hyg ène publique de 
France, saisi de la qaestfon de l'emploi des feuilles 
rî'étain plembifère au point de vue de la salubrité 
publique, a constaté, d'ap es kg résultats des ana
lyses effectuées par l'on du sis membres : 

1' Q'ie, suivant la nature da la substance envelop
pée, U feuille est plui ou moins attaquée, et que la 
quantité de plomb ayant pénétré dans 1« subatance 
alimentaire e*t plus ou moins considérable; 

t' (i lo.quellt'jque toit la nature de cette substance 
alimentaire, l'analyso révple toujours un > certain* 
dose da plomb provenant, sclt de l'aavelc. ue altérée 
soit de cette enveloppe restée adhérente « la subs
tance. 

Dins ces condit!ons, le Corri''*, •• >n* Ur«al 'lue 
l'emploi des feuilles d'étain pi" •• ur enve-
lopp-f des snbstances alimentaires est toujours 
dangereux, a émis l'avis : 

1- Qu'il y a lieu d'interdire l'eavploi d« ce* feuilles 
pour envelopper les confiseries, it*a chocolats, les 
saucissons, Me fromages, tt d'une man ère générale 
toutes les «ubstances alimentaire* ; 

2' laie las ftuilles destinées à e t usage doivent 
être con«tit".é.w \>-r .is ViUla Ci, c'sjt-à dire un 
alliage contmaul 97 u;o d'étàln. 

C'est à MM. les maires qu'il appartient mainte
nant de prendre des arrêtés dans le S?ns de l'avis 
du Comité consultatif d'hygièa». jf_| 

L éc la irage é lec tr ique * Li l le . — Oa étudia 
très sérieusement un projet pour l'éclairage élec
trique de la ligne ferrée du Nird depuis la gare 
de Lille | usqu _ la commune de Lezennes. 

PAS-DE-CALAIS 
A s p h y x i e par s o n fauteui l . — Samedi soir, 

es dernières personne* qqi avaient rencontré 
'M. D . . . , rentier à St Nijolaslez-Arras, ancien 
employé des contributions, avti:nt «.orataté qu'il 
se trouvait en état d'ivresse. Le lendemîin, di
manche, la porte de M. D . . . res'ant clore, des 
voisins s'en approchèrent et constatèrent que par 
les fissures il s'échappait une odeur d'acide cano
nique.On ouvrit,tt l'on trouva le paavre homme, 
inanimé, an pris d'on fauteuil qui si c ii'ujrait 
lentement et soas lequel un reste de bougie ache
vait de brûler. Tous les soies furent iaut les : 
D . . . était mort. 

Cn a pa se rendip compte aiséocent que. par 
mègarde, il avait fait rouler un fauteuil au-dessus 
de la bougie posée à t«rie; que le fond de «e fau
teuil s'était allumé et carbonisé lentement,et qa'il 
en était résulté d?s émanations qci avaient as
phyxié la pauvre victime mqmentaiiêment incons
ciente. D . . . était âgé de 01 aDS. 

Crime ou acc ident . — Une jeune homme 
d'Ervillers, »rroBiiisf»ment d'Arras, Auguste Ma-
gniers, a tiré presque à pout pprtant u ^ c o u p de 
pistolet chargé de petit plomb «•f un enfant de 
cinq ans nommé H^nri \'éta. Qelui-ci a reçu une 
dizaine de plombs et on craint qu'il ne perde l'œil 
droit. Magniers prétend avoir tiré involontaire
ment; mslheorcdsement pour lui . i l a mauvaise 
réputation : il a dèjl été trois toi» condamné et, 
n«;r form»', |j ttt grpuvg 0r,'il a volé le nistoleL 
cause ue tC_t 1" m»"; en s.irjfrpduisan't la tibil.avec 
effraction, dans le monlin de M. Proyart. Au.«bf. 
a-t-il été arrêté et conduit devant le jiarqrj«t 
d'Airas. 

Lo d r a m e d e s A t t a q u e s . — Un meurtre en
core entouré de circonstances mystériensesaurait 
été cemmis lcr.di soir, aux Attaques, près de la 
gart de Pont d'Ardres (Pas-de-Calais. Quatre ma
çons, domiciliés à Pont d'Ardres : Ferdinand Dé
lavai, 34 ans ; Alfred Mâcha, 36 ans ; Jules Denis, 
39 ai s; et Hippolyte Lsgaize,30 ans, étaient venus 
lundi passer la journée jt Calais. 

Apres de nombreuses stations et libations dans 
les estaminets, les quatre compagnons s'en re
tournèrent ensemble à pied. 

Mardi matin, des passants trouvaient le corps 
du malheureux Ferdinand Délavai étendu sans 
vie t environ 400 mitres de ton domicile. Le 

VARIETES 
L A M A R U A I t l \ „ 

Un certain nombre de cultivateurs,nous 
demandant des renseignements sur la fa
brication de la margarine, sa nature, ses 
défauts comme matière alimentaire, nous 
reproduisons textuellement ce que dit sur 
ce sujet M. A. F . Pouriau, dans son ou
vrage La Laiterie : 

Les graisses solides et notamment le 
suif sont un mélange do stéarine, marga
rine ot oléine. 

Le beurro est essentiellement composé 
de margarine d'oléine, de bulyme, do 
caprine, et de caprojne. 

La stéarine fond à G2- et se prend, par 
refroidissement, on une OM__r* blanche t t 
opaquo. La margarine fond à 47- et l'o
léine reste liquide même à 0 ' . 

La fabrication du beurre artificiel dési
gné dans le commerce sous le nom de 
margarine-Mouriès,A\x nom de son inven
teur Mège-Mouriès, consiste à prendro les 
corps gras solides et à séparer la stéarine 
des deux autrosprincipes gras , la marga
rine et Voléine, de façon à obtenir de 
Yolco-margarine. 

Cette fabrication, exécutée dans des 
conditions normales et exemptes do frau
des, comprend les opérations suivan
tes (1) : 

Les graisses solides sont préalablement 
hachées, puis passées sur un tamis mé
tallique qui relient les peaux et les enve
loppes membraneuses. 

La matière tamisée est alors chauffée 
au bain-marie à la température de 15° en
viron et maintenue eu fusion pendant 2 à 
'3 heures. Par le repos, uno notable quan
tité de parties solides se dépose; ou écuino 
alors le liquide gras qui surnage, et on lo 
soutire dans des bacs en bois renfermés 
dans un atelier dont la température est 
maintenue entre 20 et 22° c. 

Au bout do 18 heures, la masse s'étant 
solidifiée dans les bacs, ou transporte 
ceux-ci dans un autre atelier chauffé à 
32° et qui ronferme la presse hydraulique. 
La matière solide est alors introduite dans 
des sacs en toile et soumise à uno pres
sion énergique jusqu'à ce qu'elle ne laisse 
plus écouler de produit huileux ; ce qui 
reste dans les sacs est formé surtout de 
stéarine, qui représente environ la moitié 
du poids de la graisse. 

Ces produits huileux ayant été préala-
blements refroidis entre 10 et 15°, on en 
introduit 15 kilos dans une baratte avec 
10 à 12 kilos de lait et 50 gr . de so ution 
de rocou; on barat te onsuito pendant une 
demi-heure, do façon à donner à la masse 
la saveur et l'odeur propres au beurre na
turel. 

Enfin la fabrication se termine par le 
lavage et, dans certains pays , le t>alage 
du produit. 

L'oléo-margarine préparée dans les 
conditions quo nous venons d'indiquer a 
toute l 'apparence du véritable beurre et 
quan ta son goût.s ' i l ne peut être comparé 
à celui de nos bons beurres frais, il est au 
moins égal à celui d'un grand nombre do 
petits beurres communs que l'on trouve 
dans le commerco. 

Mais il n'en est plus de même aujour
d'hui, par suite des modifications opérées 
dans la fabrication do ce produit et qui en 
ont tellement changé la nature que l'on 
peut dire quo l'ancienne margarine Mou-
riès n'existe plus aujourd'hui dans lo 
commerce \ nps lecteurs vont en juger. 

Nous avons dit plus haut quo la graisse 
était préalablement chauffée à 45 - ; mais, 
il cette température, il se sépare si peu do 
matière grasso qu'on chauffe aujourd'hui 
jusqu'à 65/; lo produit est alors plus abon
dant, mais par contre il est déjà odorant 
et, moins fin. 

En outre, au lieu do presser de façon à 
ne recueillir quo 50 pour 100 de marga
rine, on oonthiuo la pression jusqu'à ce 
qu'il s'en soit écoulé 00 à G2 pour 100; 
mais alors le produit contenant plus do 
stéarine a l'inconvénient de se solidifier 
dans les assiettes, sur les fourchettes ou 
au bord des lèvres. 

C'est alp,rs que, pour éviter cet ècueil, 
on a eu recours à un procédé qui aug
mente encore le rendemont, mais en dé
naturant de plus en plus le produit. On a 
commencé par ajouter à. l a graisso une 
huile qui, par son état liquide, corrige la 
solidification trop facile de lu mavganno 
£(, la ramène à avoir un point do fusion 
même inférieur à celui du beurre. 

Au début, celte huile était celle qui 
s'écoule des saindoux pressas et qui CSt 
importée)d'Amérique p a r l e s voies anglai
ses) mais comme l'odeur du eaindoux dé
voilait sa présence, on lui substituo au
jourd'hui Vhuile d'arachide, qui réunit, 
pour le fraudeur, les précieuse» qualités 
âvi b̂ on marché, de la blancheur et de l 'ab-
sencp d'odeur et de goût ; aussi en intro-
dulUôn aujourd'hui dans la margarine 10, 
£ 0 , 3 0 pour 100 et plus. 

ANALYSE 
PR prVERS BEURRES 

Echantillons 

Beurre pur, fia 
Id darmère qualité.,. 
Margarine, Ire qualité. 
) J. dernière qualité... 
Beurra pur, fin 
Margarine pure 
Mélange des deux à 

parties égale» 36,5 91.60 
(1) Rapport présenté ea 1880 i l'Académie de oaéde 

oins de Parts, 

ET MARGARINES 
Points 

de fusion 

34., 4 
37',7 
40\6 
43,4 
35,7 
40 ,4 

Po:d« 
d'aeldea gras 

8(1.10 
87.75 
<J5.'5 
93,78 
88.00 
«5.60 

On voit immédiatement la différence 
qui sépare le beurre de lait d'avec la mar
garine, ou le beurre do margarine ; le 
beurre renferme 87 à 88 pour 100 d'acides 
g ras insolubles dans l'eau, la margar ine 
95 pour 100 environ. 

Cette différence tient à ce que dans 1 e 
beurre, une partie des acides gras , tels 
que les acides butyrique, eaprique, caproï-
que, sont solubles dans l'eau, ot sont en
traînes par les lavages, tandis quo les 
acides margarique, stéariquo et oléique 
qui constituent presque exclusivement les 
acides gras du suif, sont insolubles dans 
l'eau. Il y a donc là entre ces doux pro
duits une distinction capitale et facile à 
établir par une analyse chimique. 

La différence du point do fusion de la 
margarine pure avec celui du beurré, 40° 
à 43° au lieu de 34° à 30°, peut également 
servir à distinguer ces deux produits, 
mais il n'en est plus de même quand cette 
margarine a élô additionnée d'huilo ani
male ou|vôgétale, parce quo dans ce cas 
le point do fusion du mélange peut descen
dre môme au-dessous do 25-. 

Inconvénients de substituer la marga
rine actuelle au beurre dans l'alimenta
tion. — Le rapport présenté par M. l âche 
à l'académie de médecine avait été motivé 
par une demande de M. le ministre de 
l'Intérieur, qui avait consulté l 'assemblée 
sur les avantages ou les inconvénients 
que peut présenter l 'usagedela margarine 
dans les asiles publics d'aliénés de la Sei
ne. La commission désignée à cet effet a 
vroposé do, répondre à M. le ministre que 
l'académie ne pensait pas qu'il convînt de 
substituer la margarine au beurre pour 
plusieurs motifs, parmi lesquels deux sur
tout nous paraissent assez importants 
pour être mis sous les yeux de nos lec
teurs : 

- 1" La margarine actuelle contient 
presque toujours uno proportion plus ou 
moins grande d'huilos animales et surtout 
végétales. Or, d'une part , la pratique 
journalière prouve qu'il faut un certain 
t ' inps pour qu'un estomac habitué à la 
cuisine à la graisse s'accoutume à la cui
sine à l'huile, et, d 'autre part , des eseais 
physiologiques ont permis à M. Borthé do 
conclure que les huiles végétalos sont 
d'une digestibilité plus difficile quo les 
graisses animales. 

» 2 ' Les corps g ras ne sont absorbés 
dans l 'organisme que s'ils sont à l 'état 
d'émulsion. Or, les essais chimiques de 
M. Lailler et la pratique culinaire ayant 
démontré que la margarine s'émulsionno 
moins bien que le beurre, et que l'éinul-
sion est moins stable, on est en droit do 
conclure quo l'absorption de la margarine 
se fera dans de moins bonnes conditions 
que celle du beurre. » 

Nous croyons pouvoir ajouter aux lignes 
qui précédent quo, dans les circonstances 
actuelles, ce sera toujours avec un nou
veau plaisir que nous verrons faire la 
guerre à un produit qui est devenu la 
matière première de nombreuses falsifiea-

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

sans cesse. Parmi les prisonniers que nous avons 
faits, on a découvert beaucoup de réguliers cbi-
noif, déserteurs probablement, qui étaient venus 
se joindre aux prétendus pirates. H. Richaud ter
mine en s'élevaut contre le projet du gouverne
ment de diminuer l'effeotil. 
L'accaparement d e s c u i v r e s . — -. 'art ic le 

4 1 9 . — La q u e s t i o n s e r a procha inement 
por tée d e v a n t la Chambra. 
Paris, 16 janvier. —On n'a pas oublié l'émo

tion que causa dans l'opinion publique, i la fin de 
1887,1a bausse extraordinaire qui, il celte époque, 
se produisit sur le cuivre. 

Cette hausse était le fait d'un syndicat formé 
entre une société industrielle de Paris et plusieurs 
des établissements financiers que l'on désigne gé
néralement sous la dénomination de « haute ban
que. » 

Dans la séance de la Chambre du 19 février de 
l'année dernière, une question fut adressée au mi
nistre de ia justice,au sujet des causes qui avaient 
amené cette hausse, laquelle d'ailleurs, n'a cessé 
de se maintenir depuis, 

Dans sa réponse, le ministre de la justice, qui 
était alors M. Faliièref, déclara qu'< il existait 
un article dnCodepèL&l qui réprimait l'accapa
rement dans des conditions déterminées, et que 
cet article pouvait être appliqué, qutlle que fut 
la nature de H marchandise accaparée.» 

« Jd n'hésite pas à déclarer, dit le ministre en 
terminant, que l'article 419 existe, et que si on se 
trouvait en lace d'une coalition ayant pour objet 
l'accaparement d'une marchandise française, i 
l'effet de se rendre maître du marché intérieur de 
certaines denrées ou de certains produits, les tri
bunaux sont là, et la loi sera appliquée. > 

Aujourd'hui nous apprenons que,à la suite d'in
cidents tout récents, la question va être de nou
veau portée devant la Chambre. 

L e procès d e s I m a g e s 
Pont-1'Evêqae, 16 janvier. — Aujourd'hui est 

venu il»vant le tribunal correctionnel de notre 
ville le procès intenté par M. Pierre de Wilt au 
préfet du Calvados, peur obtecir restitution des 
portraits de U. le Comte d a Paris, ainsi que 2,000 
francs de domuisgâs-intéréts. 

C'est M. Lacfranc de Pauthon, ancien procureur 
général, qui a soutenu avec une grande éloquence 
et devant un nombreux auditoire la demande de 
M. Pierre de Witt . 

Le prononcé dn jugement a été renvoyé à quin
zaine. 

U n s c a n d a l e A P a r i s 
Pari*, 16 janvier. — Le secrétaire général d'une 

des pins grandes compagnies s'e^t enfui ;sa dispa
rition n'avait- pas été remarquée dans les pre
miers jours parce qu'elle avait été précédée par 
sa démission, mais l'examen des livres de Ja Com
pagnie a prouvé lûntôt que da grevés irrégulari
tés avaient été commises et qne des sommes con
fiées par des employas de la maison même avaient 
disparu. Ces U6loumoments s'élèvent après d'un 
million. 

MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t l O c n t 1 e r g p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Ronbaix 

CREDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, 2 , m a d e l a G a r e . ROUBAIX 

TO VRCOINO, 3, rue de VHôtel-de- Ville 

lie Crédit L y o n n a i s ouvre des comptes-cou
rants et escompte les erfets de commerce à des 
conditions très réduites. 34913—17984 

3 6, r noderEspôrance.RoiLbaJ T 

ENTREPRISE 
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FOURNITURE ET POSE DE VOIES FERRÉ» 

DU J J .11 f.l 1J . r l c «* Mo«aat»erte 

Réparations. Grande célérité 
BfiHI 

Jack l E v o n t r e u r 
Tunis, 16 jauvier. — A la snito de l'arrestation 

pour vagabondage, d'un nomma Gray, sî.jet an
glais, la nouvelle ava:t couru de l'arrestation de 
Ja k l'Eveutreur, mais ce bruit (St considéré 
comme dénué de fondement. 
Départ de M. R i c h a u d pour le T o n k i n . 

— L a s i tua t ion d e p l u s e n p l u s m a u 
v a i s e . 
Paris, 16 janvier. — La situation du Tonkin 

devient très mauvaise, s'il faut eu croire le gou
verneur généial de l'Indo-Chine, M. Richaud, lui-
même. 

Noas avons pu prendre connaissance d'une let
tre adressée par M. Richaud à un député républi
cain, et voici les points principaux de cette 
L.llre : 

« Le gouverneur générai presse soa départ pour 
le Tonkin, la situation devenant très tend ae ; 
aux portes d'Hanoï même les négociants ne ,;ort 
plus en .sûreté, et plusieurs d'entre eux qui 
s'étaientîcùdus dans les villages ont été massa
crés par les rebelles dont le nombre augmente 

Gendre et belle-mère 
Saint-Marcel (Haute-Saône), le 8 juin 1888. — 

J'ai eu l'haureo?e chance n'employer vos Pilules 
Suisses (1 fr. 50 la boite) et d'en faiie prendre à 
ma belle-mère. Vous dire le soulagement que 
nous avons éprouvé est impossible. Merci d'avoir 
rendu à l'humaialtt un serv.ee aussi signalé; je ne 
négligerai rien pour piécomser votre précieux 
remède. (Sig. lèg ) ROT, instituteur. 186331 

Le plan de reconstitution de l'entreprise du 
Canal de Panama vieut d'élre déinilivemtnt 
adopté par 1J Compagnie, et la constitution de la 
Nouvelle Socièlé décidée. 

Le prochain Bulletin des actionnaires et obliga
taires du Canal de Panama contiendra tous les 
renseignements sur le focciioDneruenl de la Nou
velle Compagnie, et la Direction du Syndicat 
invite tous les intéressés actuels, actionnaires et 
obligataires à en prendre connaissance. 

Le Bulletin sera envoyé gratuitement sur de
mande adressée à : 

if. le Directeur élit B u l l e t i n d e s a c t i o n 
n a i r e » e t o l a t i g t i t u i r e s d u C a n a l f i e 
P a n a m a i 19. rue de Londres^ à Pariiet i 

Lyon, 6'-', rue de PHôtel-de-VUle; 
Rouen, 22, rue Saint-Nicolas; 
Bordeaux, 34, cours du Chapeau Rouge; 
Toulouse, 25, rue Lafayelte; 
Amiens, 23, rue Allait; 
NOTA. — Les personnes qui ont déjà fait la 

demande du Bulletin le recevront directement. 
18639 

T é m o i g n a g e d e r e c o n n a i s s a n c e 
MorsieurGayot, 19, rue Jacob, Paris. 

Dnpuis deux ans, je sotlFra s d'au rhums inex
tinguible que je ne pouvais chasser maigre tous 
les soins que ja me prodiguai;:, lorsqu'un jour on 
me conseilla de (aire usage de vos capsules. Ja 
suivis ce conseil et m'en trouvai bien, car après 
avoir pris deux flacons de vos bienfaisantes cap-
tules, je me trouvai subitement bien mieux, lî ne 
suis pas complètement guéri, mais peu s'en faut. 
Mes nuits sont bonnes, mùsdans le jour j'ai en, ore 
quelques quintes qui ne tarderont pas à flair. 

Je vous remercie donc, monsieur, du plus pro
fond de mon cce.ar et vous prie de publier ma 
lettre que je voudrais voir capabla de confondre 
tous les incrédnles. Hyacinthe O.. 

Employé au Comptoir Mac. nuais. — Màcon. 
18634d 

Le V i n d e P e p t o n e d e Chapoteaut contient 
de la viande de bœuf digérée par la pepsine, solu-
ble, assimilable et propres rasser directement 
dans le satsg pour y entretenir la vie et la ganté. 
On nourrit avec lui les malades privés d'appilit, 
dégoûtés des aliments ou ne pouvant les suppor
ter, les oavalescents, les anémiques, les maladts 
rie la poitrine, les personnes miu«es par la fièvre 
les affections cancéreuses, la dyssenterie.Aux ma
lades qui ne peuvent prendre le vin, les médecin* 
conseillent la poudre de peptone de Chapoleaot 
qui est beaucoup pins riche que le lait, nourrit 
mieax et est toujours bien supportée. 18635 

BELGIQUE 
Mousoron. — Mardi i dix heures ont eu lieu, 

en 1 église paroissiale, les funérulles de Umi 
Thérèse Prévost, veuve de M. J.-B. Lecroart, no
taire i Mouscron et mère de feu M. Jules Lecroart. 
La défunte était Igèe de 83 ans. D'une haute in
telligence et d'un cœur dévoué à toutes les œuvres 
de charité, Mme Lecroart jouissait de l'estime gé
nérale; aussi à ses obreques assistait une foule 
nombreuse et recueillie ; on y remarquait surtout 
les pauvres et les malheureux qui perdent en elle 
une véritable mère. Présidente de l'oeuvre de 
l'asile Ste-Gcrmaine, Mme locroart, malgré sou 
giaud âges s'était fait un devoir de consacrer-ton*! 
les jours, plnsieurs heures a travailler pour les 
pauvres petits enfants, et quoique à moitié aveu
gle elle confectionnait dos htbuiemerts poux l»s 
malheureux avec un6 dextérité étonnante. 

Toutes IPS classes et tous les partis étaient re
présentés a ses obsèques ; les damJ3 de la confé
rence de St-Vincent-de-Paul tenaient les coins da 
peel-, et les petits eufauts do l'asile Ste Germaine 
fa/sai-ut cortège à c»lle qui a^ait été leur mère. 

— Arrestation de quatre piek pocket*. — Mardi 
matin, vers dix heures, quatre jeunes gens, mis 
avec recherche, cherchaient, pendant le marche à 
subtiliser quelques porta-mounaie aux cornantes 
ménagères. Mais ils avaient compta sans la vigi
lance des marchands eux-mêmes qui les arrêtè
rent. Ua des voleurs, menaçant un msrchacd de 
soir revolver, prit la lmte et lut cueilli près du 
Phemx, derrière une meule de pailla. Tous les 
quatre ont eto eeroués. 

Ciiombra d e s r a p r é s a n t a n t s . — La Cflam-
vre, peu nombreuse, a repris mardi ses travaux 
après trois semaines de vacances. 

La séance s'est ouverte par une motion d'ordre 
de M. le ministre de la guerre, qui a tenu à don
ner des explications très nettes sur un incident 
soulevé naguère à la Chambre par M. Aa»pa"'i-
Puissant et qui a occupé nn instant le Sénat, il s'a
git a une vieille histoire relative i nne autoris?t:on 
L.e mariage réclamée par un milicien, qui aurait 
été accoidee par !« ministre sur la demande d'en 
doyen après avoir été appuyée, inutilement, trois 
mois auparavant, par un bourgmestre libéral n 
résulte des faits que le mi!ic/en en question «e 
trouvait, au bout des trois mois écoulés dars 
les conditions voulues pour pouvoir se ma
rier. 

Au Sénat, M. le ministre de la guerre s'était 
plaint qne le compte-rendu sténographiaue de 
I incident eût été dénaturé, et même tronqué 
II ?fteU»tt à s i « n a l e r C9B Procédés à la Chambre! 
• » ' ^ ^ P * 0 " s'"* v u f°r^é U'avouer qu'il avait 
intercalé dans le discours ou ministre des inter
ruptions non recueilles par ia sténographie, et i l 
a reconnu que l'impartialité du ministre ne pou
vait être soupçonnée. 

Cet incident clos au désavantage de M.Asspash, 

MARCHES A TERME 
Cours du 16 Janoler 1889 

LAINES PEIGNÉES 

Peignés laines mères île la Plata et de l'Uruguay 

Qualité peigné courant 

KOITIi A I X - T O U R C O i r V Q 

I Peignés laines ie Peau de la Plata et de ITrcgaay 
DITKS LMNKS li Alil .r .s 

Qualité peigné de fabrique 
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de de 1 de de 
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A . W E R S 
(par voie télégraphique) 
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LAINES BRUTES 

•ois 

de 

LIVRAISON 

Janv ier . . . . 
F é v r i e r . . . . 
Mars » 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
A o û t . . ' . . . ! 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre 
Décembre, 
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L a i n e s e n s u i n t d e B u e n o s - A y r e s 

TYPE I 
Correspondant au type prima bonne 

courante à ptùjM du Havre 

Coura de la veille 

de i l h l |2 I d . ' i li t|-î 

Cours du jour 

de 11 II. l | i I do 4 h 1(3 

TYPE 2 
Correspondant au type prima bonne 

courante à peigne d Anvers 

Coura de la veille Cours du jour 

de 11 h. I|S I de 4 li. I|» do U h. 1|t [ d. « h. 1|t 

L E H A V K K 
(par voie télégraphique) 
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